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Comment se reposer quand une foule crie ? 
 

Une foule est redoutable car elle peut étouffer physiquement et moralement. 
On comprend que Jésus veuille préserver ses apôtres, ils ont été à la rencontre des foules  

pour les enseigner et opérer des miracles, alors il leur propose de s’éloigner « dans un endroit désert » 
pour reprendre souffle, pour prendre du recul,  

pour ne pas se laisser accaparer au détriment de l’essentiel. 
Mais la foule a encore faim de paroles et de signes, c’est elle qui dirige le cours des évènements,  

elle semble vouloir rappeler à Jésus et à ses disciples qu’ils lui sont envoyés  
et qu’ils n’ont pas le droit de fuir. 

Comment réagissent les apôtres ? nous ne le savons pas,  
ce que nous savons c’est que Jésus est saisi de compassion,  

et ce sentiment qui l’anime nous révèle quelque chose du visage du Père.  
C’est le cœur de Dieu qui bat dans le cœur de Jésus pris de compassion.  

Oui, Dieu a pitié de la foule au bord du lac de Tibériade  
comme jadis il a eu pitié de son peuple esclave en Egypte. Et quand Dieu a pitié, il agit. 

 
Eclat d’espérance. 
 

Quand les aidants ont besoin d’être aidés  
 

A La Madeleine-sous-Montreuil (62), les chambres d’hôtes « les Bobos à la ferme », accueillent des 
aidants en quête de répit, et offrent un espace de bien-être à leur proche en situation de handicap. 
 
Murielle endosse la double casquette de mère et d’aidante: « Je m’occupe d’une personne complètement 
dépendante. Si je ne m’accorde pas de pose, à quel moment vais-je pouvoir le faire ? » 
 
« Les bobos à la ferme » est un lieu devenu, au fil des années, un modèle en matière de répit pour les 
aidants en France. Un projet nourri de l’histoire personnelle de deux fondateurs, Élodie et Louis  
Dransart, parents d’Andréa, une petite fille polyhandicapée, décédée en mai dernier, à l’âge de huit ans. À 
la naissance d’Andrea la vie de ce couple, originaire de région parisienne, change radicalement. Leur fille 
souffre d’une maladie orpheline et neuro-dégénérative. Comme pour beaucoup d’aidants, concilier un 
emploi à temps plein et la lourde prise en charge d’Andrea leur est devenu impossible. Élodie quitte donc 
son emploi dans l’économie sociale et solidaire ; Louis, son boulot de directeur d’établissement social. La 
famille décide de s’installer dans ce coin du Pas-de-Calais, où Louis a grandi, et y achète une ferme en 
ruine qu’elle restaure. Le lieu devient en 2016 « Les Bobos à la ferme », un lieu d’accueil dédié aux 
aidants et à leurs proches, qui sont 9,3 millions en France, selon la Direction de la recherche des études de 
l’évaluation et des statistiques. « On avait à cœur d’imaginer une solution pour eux », confie Élodie. 
 
Aujourd’hui l’équipe des « Bobos à la ferme » comprend près de 10 salariés, sans compter la douzaine 
d’aidants bénévoles et les partenaires. Chaque année, le taux de remplissage des gîtes grimpe. Beaucoup 
de familles renouvellent l’expérience. « Maintenant nous avons du mal à nous voir ailleurs en vacances». 
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